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Depuis un denû-aède il « été poMié oo grand noodii« d^oonages 
sur les [M'incipes da Plaiii43iant, et toutes les parties de œ sujet 
iatéressant ont été fdbget de nombreuses infestigations, ^ ont eu au 
moins pour résultat d'appeler Tattention des personnes idigîeuseset des 
artistes sérieux sur une branche de l'art longton^ frappée d'un injuste 
dédain. — ^ Gepeudantan milieu de tous ees écrits, estimables d'ailleurs 
sous tous les nqpporta, il n'en est pas unipi soit spécialemeat destiné à 
raccompagoement du Pkin^Siant. Ded tbéoriea Tagues et indéfinies, 
quelques indicatimis superfioeUes, wcSHk tout ce ye l'organiste pourrait 
y recueillir au pomt de Tue pratique* ^^ fauteur a donc cm remplir 
une tâche utile en piéaentant an public, qudques idées sur rharmoni- 
sation du Plaii^CShant. — Des r^les fixes et uoifenellement adoptées, 
il n'ea eyiste pas sor cette matière; des systèmes plus ou moins 
ingénieux, basés sur l'harmonie moderne arec tout «Km cortège 
d'accords diasranants , Toilà où en est la question. — D nous a semblé 
que pour être solides, les bases de l'harmonisation du Plain-Chaqt 
deraient spécialement s^appuyer sur la coostitotion unitonique du Plain- 
CSiant.^»-^ C*€A pourquoi nonsarons adopté {Nresqu'adusivement l'emploi 
de raccord parfait sans renveinsemeot , comme étant la seule agrégation 
harmonique qqi puisse oonserrer aux mélodies religieuses leur caractère 
calme et exempt de ces attractions <&Bonnantes constituant essentiel- 
lement une des propriétés les plus remarquables de la musique moderne . 



L'hariuonisationcoDSonnante du Plaia-Chaut a été, cVaiUears,dl!!ptli^ 
des siècles eidusiveiDcnt employée par tous les grands maîtres, 
Uut soQS la forme la pins simple (le faux-bourdôn), qu'avec les raf&oe- 
roeoto les plus artistiques du contre-point fleuri. (Voir les œuvres de 
Jotfquin Devrez, Orlando di Lasso, Palestrina, Gypriano di Rore, 
Willaert. etc.) Aujourd'hui encore ces traditions vénérables se main- 
tienoeat pures à la chapelle Sixtine « le SaneUt^ Sanctorum dé la 
musique rebgieuse . 

Voilà les autorités que Tanteiir de eet écrit ae peroiet d'invoquer à 
Tappui de ses principes. 

Aux personnes qui s'ofesqueront de quelques successions d'accords, 
inusitées aujourd'hui; à celles qui blAmeront les octaves et les quintes 
cachées qui se rencontrent fréquemment dans ce système d'harmoni- 
sation , il se permettra de raj^ler que ces incorrections sont de tra- 
dition dans ce genre de musique, et qu'il a cru inutile d'être plus 
puriste que le vénérable et immortel Palestrina. 

Un mot de plus pour. termina cette Préfiebce 4éjà trop longue. Le 
présent ouvrage s'adresse qiécialement aux lecteurs ayant déjà une con- 
naissance assez approfondie de la musique moderne. ~» Onadonc laissé 
de côté tout ce qui constitue le fonds commun du PlaiiU3umt et de la 
musique, et Ton s'est borné a donner une eiqNMÎtioin SQodnte des 
{iffînciiies du Plain-Ghant , généralement peu ou mal conous des 
artistes d'aujourd'hui. 



Iaris,Jain]SS$, 




u plain<:hant. 

NOTATIOlf. 



1. Les acxis da Flam-CImiit coiMiie cens de b wmkpe modertie 
s'eipriment par des notes. La forme de ces notes cependant offre quel- 
qoes difiiirenoes arec celles de la moskine. 

2. On admet seolement trots Taleors prioeîpeies : t^ la longue : 

W W ii ^ 2* la bfève : W 3* la aernî-lMèTe : ZXZ .La p r emi èr e 

se rencontre rarement dans nos lx?res de chant modernes. En ce qui 
concerne la dorée, oèUe-d n'est pas, eomnie dans la musiqur, fixée 
invariablement par b mesure et le rythme i oqiendant on doit admettre 
que la Imigoe a une valeor dnable de celle de la brève, et qn^elle vaut 
quatre semi-brèves. 

3. CSés trois figures de notes sont posées sur nqe portée de 4 oo 



6 hgnes 



Iki même que dans bnmsique les notes se posent auHles6iis,au-d^ 
on entre les lignes de la portée. 

OssEAVAfioii. DepmÊ qiÊêlquêê ommiBê, fort Imurewfemêni sebn 

mousson a commeimé à adopter anoz génirabment la portée de 

5 lignée, Vueage exelueifde la cUfd^utp 4** Ugne^qe^ Vom a eem- 

biné avec VinnotMtiùm préeMe a e^MidiraJÀemêmt eimptifié In 

notation du Phm-Chant. 

St. 

CSLEfS. 

4. Dans les livres de Chant où la portée de 4 lignes est adoptée , on 
eaiploie deux defs : la def de fa ^ ^ et la def d'ut P p i 



la première se place sur la 2^ et la 3** ligne : 

Fa fo/ 




10 



la clef d'ut est posée sur la 2-, la 3- et la 4-' h g H W ^ 

TTf Vf ITT 

Dans 06 dernier cas les qptes ont la même dénomination que celles de 
la clef dé fe . 2** ligne. 

5. On emploie rarement dans la notation du Plain-Cîhant des ligues 
additionnelles au-dessus ou au-dèssous de la portée ; l'étendue entière dti 
Plain-Xibant se trouve donc renfermée dans les bornes de deux octaves , 



eb partant de la note la plus grave de la clef de fa 




et en allant jusqu'à la note la plus aiguë de la clef d'ut k ■ " [z 



IHC 



Tableu de ton» les sens employés dans le Plain-GhaDt avee lesr 
traéiictiM en Mtes musicales. 
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jt^ 



la^ 



st/ 



ta 



ne 



nw 



fa. 



sol 



ICL 
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nu 



fa. 



sol 
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Slf 



al 
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WUf 
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rt. 



Ml' ptr 



toi/ 



ta. 



sv 



ttl 



M- 




tpl 



la. 
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al 



ri. 



3C 
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a 



ut 



ré 



nu. 



fi»- 



sol 



Uv 



sv 
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^ 



a: 



-d^ 



zz: 



zc 



73+^ 



la si ut ré mi fo/ sol/ la/ si/ ut n nw fk sol/ la/ 

•6. Quand on écrit le Plain-Ghant sur une portée de 5 lignes , on 
n'emploie GOOMoimément foela def d'ot , 4"' ligne , (clef de ténor). Les 
chants trop graves (surtout ceux du 2"' ton) peuvent être transposés 
alors à la qumte supérieure» On ajoute comme dans la musique des 
lignes additionnelles au-dessous'et an-dessus de la portée. 






Exmu. 



k ' ■' ■ LA M i$l ^ ^ I^L 



;v>.'""""" 



Atec rosage eidniûf de cette clef et de la portée de 5 lignes dupa* 
raiflseDt complètemeat les changenieiits de cle£» ù fréquents dans les 
anciens liTres de chant. (Voyez Dtat Irœ, Lauda Sion d^ns les 
anciennes éditions.) 



S 8. 
GAMMES. 

7. Le Plain-Ghant ne connatt qa'om mpiw de forme mélodique 
Cette forme est tirée de la gamme ditUmique, type nnifimne dé toutes 
les gammes grégoriennes. On sait que la gamme diàtomqœ secompose 
d'une série de 8 note9 ascendantes, dont cinq sont distant^ entre elles 
d'un ton et deux d'un demi4on. 




iTow llon^ ijktow llofu Ilow litm 0àfn^ 



& Bans notre mosique 9 la place des demi-toDS est fixée par le mode 
qui est mineur on majeur. Ainsi dans le mode majeur les demi-tons se. 
trouvent iuTariablement entre le 3* et le 4* degrés , entre le 7* et le 8*. 
Dans le mode mineur leur place est fixée entre te 2" et le 3*, entre le 
7'etle8\ 

Dans le Plain-Gbant il n'en est point ainsi , le placement 
des demi-tons dépend uniquement de la noie qui sert de base à la 
gamme. Or , comme la gamme diatonique pure n^admet ni ^ ni ç^ 
il s'en suit que les tons (modes) du Plain-Ghant se présentent à l'œil 
comme autant de gammes d'ut majeur partant d'une note ou d'un degré 
quelconque. 



Void naUlilenides édieOes (gammes) ositées dans le Plam-Ouoi 
âamnudVl {^ 




On féil par, le tablean préoédeat que lés m (1) échelles diatoniques 
flémltaat d« plaœmeot diffiSrent de la note employée eomme point de 
départ » offrent ooan six combinaisons différentes pour le placement des 
demi^om, «— Gechangemeutdans la disposition des demi-tons imprime 
à diaqne échelle un caractère distinct, et voilà l'origine des 8 tons ou 
modes du Chant Grégorien. 

S 4. 

TONS (voais). 

*9. On distingue dans le Pbin-Cbant huit tons ou modes. Ces tons , 
aeldn Tocdre dans Iccpiel on les a disposés il y a plusieurs siècles , sont 
désignés sous les noms de l'ton, 2" ton, etc. 

10. Les tons impairs (1% 3"^. 5* et 7*) sont appelés au <Amfîi]iief »- les 
tons pairs (2*, 4*, &, 8^) reçoitent la dénomination de p&ujfaiMr. 

11 . On appelle /Inofe la note qui termine toujours les cJ^nts apparte- 
nant au même ton » et dominant celle qui se présente le plus fréquem^ 
im^ dans le cours d'une mélodie. 

(!) La 7« éeliclk (#0 ^^ protcritc yaneqot U fl» de 1» note griTé n csl pis jutte , elle est dimi* 
-Butr 4t pltticelUinlmefle|bniM«v«ebBote«p^i«iiffedehgianii«iine4«»ttgineDtée. 



Voici l€8 échelles sar lesquelles les huit ions sont établis. 

ilhentùiue, < n n * ^ ■ 



(UûksntUfUS, 



Z'.Ton 



^-^-I-^-^-^^ 



fin dom. 



STon 



:M=dt 



ploûol. 



* /Et. *5>^ 

iU(fA«(Afaf(B) r ■ H . r- 1 

/!ir i09i» 

fin. doi n. 

'^7"^ > >. É m^^ " " " "^ a 

aulhmtUfiit \ n ^ 1 

^7^^. > ^-^ ii M W ^ 

(1) Dus le* lifm de cktnl Biodinie tnn^oié coiumaiiéDieiil à k qaittte wféiwm^ 

(2) Tranqioté nreoMnt à la quaru taUnaimy «iiMi . ' 

S'Tm. F ^''- t^ „-M ■; M "'^"1 

(8) Tp «qK)» é wrement 4 la qaiim «iipéfiw>w, «iaii ; /"^^ 



11. Oq voit par la tMe précédente : 

A* Que lés tons authentiques (1% 3*, 5*, 7*) ont pour finale la note 
la plus grave de Téchelle. 

3. Qtte les tom plagaux (2*, 4", 0', 8*) ont pour finale la quathème 
note de leist échelle. 

(7. Que ces finales sont rangées dans Tordre suivant : 
Finales du 1' et S* ton -- Ré. 
» 3«et4* » — W. 
» 5* et 6' » ~Fa. 
» 7' et 8* » — SoL 

19« & ten a hiea compris la ré|;le précédente , on n'aura aucnne 
difficulté à discerner le ton dans lequel un Ptadtn-Chaitf est éorit. En 
efiet , le moyen est des plus simples : 

On cberdbe la finale. Si elle est iU , le chant af^artient au T ou au 
2* ton* La finale est-elle ilR on est dans le 9* ou 4e*. la finale Fa indique 
le 5' et le 6* ton. Enfin la finale Sol caractérise le T et le 8* ton. (1) 

Pour discerner auquel des deux tons possibles appartient une an- 
tienne y on fera attention à la contezture àa Plain-Cibant. Si la mélodie 
descend fréquemment oiMlsafoua de la finale et ne monte guère plus 
haut cpie la quinte de la finale , le chant est dans le ton f^al (pair) 

(2%4%6%8T 

Si , au contraiiei la mélodie ne dasôtedqu'à une note au^desmnê^ de 
la ÛBtle et monte jusqu'à roctave^e la finale, on est indubitablement 
dans le t<Ki authentique (impair) (1% 3*, ^VT*). 

On analysera , comme exercice , les morceaux suivants que Ton com- 
pffTsra entre eux : 

Dans le 1' ton, Salve Begina. Dans le 2* ton, Jem redemptar 
omiiMM». OaoB le 3* ton, les Vépree de la S.'^ Vierge, l«et3«Ant. 
Dansle4*ton, T'a I>ram. Dans fe 5^ t<m, il ImaraifamjiftH^. Dan 
6* tcm, Bemo quidam. Dans, le 7* Um , Jeeu Càrena Virginum. Dans 
le 8* t(Ri, Hymne de la S.^ Trinité , lam eolrecedU igneue. 

14. Les tons peurent être affectés d'une des qualités suivantes : ih 
peaveniétre réguliers ou parfaits, irréguliers on imparfaits; surabon- 
dants ou mêlés. 

15. Sont régulim ou parfaits , les chants dont la mélocfie atteint sans 
les dépasser les limites naturelles de Téchelle caractéristique du ton . 
c'est à dire une octave. Voir les huit exemples précités ^ 13. 



1; Qwad U2« toa al Uimpoté, la fia«k dcTÎtot la. Ypir dans le V^êperala de L. J. T. 
{HÊmà, Tau RyekcglieBi, 1855.) L'Hymne des Tépret de Noël : Juu Bedemptor, Dans tovtct 
kt pdÉbeat^MM du 4iilBB«^Mtcvr le 1^ ton ett fiai'toiit tranipottf . 



16. Irrégidiers oq împnfaitâ sont oeu qui tthrteiU en deçà de leura 
limites natqpelles. Voici quelques eiemples où lo ton vA impaiiait : 

-Dans le l' ton. 1* Antienne des Vêpres du 4* Dimanche de TÀTent : 

Candie Tuba m Siùm. 
» 2* » 5' » des mêmes \ epres : Omm/joêam. 
« 3* » 3' » des Vêpres dans TOctave de S.' Jean 

Evangeliâta (JEfie tfl). 
» 6' » RegmaCœli. 
» 7' » l' Antienne des Vêpres de S/ arment (23 Nor.) 

Orantê Saneto Clemênie. 

17. Les diants surabondants sont oeui qui s'étendent au-dessus ou 
au-dessous de leur éehdle carMtéristiqDe. Voir Dim Irœ; O Ghriôm 
Virffimtm. 

18. Les chants mêlés sont ceux qui appaiiienoeiil a deux tonalités. 
Tels sont Vietimm Poêchali (V et 2* tini) et tMêda Sim {T et 8"). 

S». 

AnCIDE!fTS.(bl;|.) 

10. Le caractère propre du Plain-Cliaiit est cssentielleuient diato- 
nique, et de sa nature il n*admet aucune alirrauou. Mais depuis piiK 
sieurs siêles rinfloenrc de la musique harmonisée a modifié jusqu'à un 
certam point ce caractère , et clins les Aulipbouaires antcrieuis «lu seî- 
ziëme siède on tmiiye déjà daimles chanL<^ des premier et sixième ton 
Temi^oi du Si b alternant avec le Si i| . 

L'emploi de l'orgue pour l'accompagnement du Plaîn-Qiaut, ainsi que 
l'usage des faux-bourdou (J 3^, a introduit dans quelques tons Tusage 
du dièze, non seulement dans l'accompagnement, nuris même dans te 
chant. Cet abus s'est 'entendu si lohi que dans ^|uekpies diants on a été 
jusqii*à ajouter des dièies aux Vt dans le 8* ton. (Voir le VmU Creator 
Spii'iitM, V strophe sur le mot Vùiia.) 

De|)iii<i quelqm^ années pliuîeurs persoiuies, désireuses de rendre au 
Plaiu-Cliiiiit le caractère que ces altérations successives lui avaient fait 
|M^rdrc, ont donné dans un extrême oppose : ils ont proscrit impitoyable- 
ment le dièze que depuis plusieurs siècles on employait dans la cadence 
du 8' toa , malgré la succession désagréable du triton (1) qui résulte de 

(1' On i»it que le mdt Triian déaignc U qttintr mtJFure Fa Si , ti qu'il « ■ Immm* reltliott d» 
trtUm partout où cet àtux notes te trouTeat eu contact toit d'on^ mamèi*e imimkliatc Fa-Si , Si* 
Fa) .où par le mojcn de notes intermddiaire^ iFa-Snl-La-Si , Si-La^Sol-Fa. 



l'absente do dite* Pwr être lôgîqoe ces novateors auraient da wœi 
aopprimer le bémol dans le T , le 5* et le 0* Um» car en défimtiTe le 
btool n'est pas |)lii9 ifdiéraDt à b inu8^^ 

20. Oo dk)lt donc admettre qa'en certains cas« c'est-À-dire partout 
où Tabsence do diè^e peut donner lien i mie sucoesbion de triton^ la 
note inCérienre peot être afiactée d'un dièse. 

Sll« Qoani an bémol il ae tiôow preaqae partout annoté dans lea Anti- 
)plMmaiRi$. On le trouTO mémeftéqpiemmeot àladefdans le 1% le 5^ et 
le 6* ton* ¥oiei les gammes qui en léaaltent : 



yTon ^ m m ^^ . * — 



-m-^ 



ff'nrL 



fin< dom/ 



22. Le bémol est acm tnqployé (mais acddoitellement) dans les 3% 
4* et 8^ Iras. Voyez la 1* Ant. des Vèpi^Mie Ptatecôte : Cum GtmpU- 
mimriSr ton), la 4* Ant. des Vêpres de la Trinité : Lauê Deo Patri 
(4« ton), A,biolv0 Domine M Hesse des morts (8* Um). 

23. Il est plus difficile de iMterminer Fosage dn dtèze que celai do 
bémol. En premier lieu son emploi ne doit toujoois être qu'accidentel » 
et en second Ueii il est rarement écrit dans les lî?re» dédiant, et enfin 3 
faut an certain talent chez Torganiste pour accompagner purement sans 
dièses. Cependant on ferait bien de borner son usage aux cas anirants. 

A. Dans les 1' et 2^ tons on mettra un dièze aux cadences finales, ad 
libiium. 

B. Dans le 7' ton on mettra un dièze au Fa dans tous les cas où la 
mélodie sera analogue à la fin da premier verset do Lauda Sien. 



^jr-f^^—p-T ■ I g, t ■ ! 



Ln kym * nis et can - ti - cis 

' C Enlin dans le 9 ton on emploiera le Fa dièze dans toutes les 
cadences finales. 
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Eloaru {AnHetim eu Mèrertdi de la première temaine 
de rAvemi), 

cal * ce • a - ma to - mm 

Le dièze a été employé dans tous ces derniers cas par tons les grands 
coniposîteors du 16* siècle et notanunent par Palestrina. 

Nous croyons donc qu'il vaudra mieux employer le diète avec mo* 
dération que décorcber les oreilles des fidèles par des successions bar- 
bares qui sont l'^antithèse de la douceur consonnante qui doit ré^r dans 
le Plaio-C!hant. 

se. 

DU CHOIX Q*IINE OOHOfAKlfe. 

24. Nous ayons tu plus haut ^ Tétendue des huit tons de Téglise 
embrassaient une totalité de deux octares. Le beaoîo de restreindre cette 
échelle dans les limites d'une toîx moyenne a été cause que Ton a éà 
transposer la plupart de ces tons. 

25. Divers systèmes ont tour à tour prétàlu à cet égard. Le plus 
rationel et le meilleur est celui qà consiste à réunir sur une seule note 
toutes les dominantes des huit tons. 

â6. Prenons par exemple La pour domin«fte unique : noua voyons 
que le premier ton tel qu'il est noté dans 1* livres de dianl a pour 
dominante La. U n'y a donc pas lied à le traioposev. 

Le second ton a pour dominante Fu. t^oor que cette note devienne 
La il faudra le transposer d'une tierce majeure. Sa finale sera donc un 
Fa K et sa gamme sera la suivante. 

fui dom^. 

Le troisième ton qui a pour dominante Ut se trouve par conséqueut 
une tierce mineure trop hanl. On devra donc le tran^xwer d'autant. 
Voici la gamme qui en résultera : 

fuv. dom. 



Le quatrième Umqfàa La pour dominaiite ne sera (las transposé. 
Le cinquième qui a pour dominante Ut subira la même transposition 
que le troisième. Voici so gamme transposée : ] 

^ i^ ^ 

/iri'. dû/ru 

Le nxième ton a pour dominante La. Pas de tranqxMition. 
Le septième ton a pour dominante Bé. On le tran^KMe n la qttaiie 
inférieare, Ainsi : ^ 

Q: ^ rj gg ^^ > Il 

Le huitième ton a pour dominante UL II exige donc utie transposi- 
tion de tierce mineure inférieure. Voici sa gamme transposée : 

) ^ \\rj ^ '^ ^^ .1 

fôn^, don. 

Tahîeau des 7 Gammes transpoïéB9^swr la dominante unique Là. 

tro^. 'y - " ■» " * "" ^ % 

iadûminani» ^ 

• Ladom. 

ZadûmC' 

*•' " I - " -^ '■ "i 

/a g» ^ 

s- ' '■' ' ' " ' " " ' " ^ 1 

Ladom^. ^ 



/• . >}■■ s >• t* 



Lado/Ti'. 

XL 



Zadom^. 



B 



Ombati^tios. L& fofi fummU improprement 8* irréguliêr tie ^ 
trùmtpoiê poê. — - Le$ erempkê lêêplus connus de cette tonalité . eofU . 
la S" Antiemme des Vipree dm Dmumeke et le Semùtue dee Meeeee In 
Feriis er Pro Defunctus. 

m. On Toît por la table précédente : 

A. Qœ retendue entière du Plain-CSiant est twitié^par le moyen 
d'ime dominante unique dans les timitea d'nne ootate et d'une tieree ; 

B. Que cette étendue étant comnmne aoK tro|s voix d'homme : basse, 
baryton et teaor, ladoonoante la se ttoofe ètie la plosfaTorable pour 
le chant à l'unisson accompagné par l'orgue. 

C Qu'en choisissant La pour dominante on a cinq tons tran^Msés et 
trois non tran^KMés. 

D. Que parmi les 5 tons transposés trois le mot à la tierce mineure 
inférieure , le 3^, 5* et 8*; un seul est tranq>08é à la quarte inférieure ^ 
le 7% enfin ^nseid est transposé à la tierce aupérieure, le t*. (1) 

D est clair que si l'on teat <^oisir pour dominante Sî i^ ou Utoa 
n'aura qu'à transposer d'un demi-ton ou d'un ton et demi toutes les 
gammes précédentes. De même si Fou veut choisir Sol pour, dominante 
on les transposera un ton plus bas. 

28. Dans les choeurs où les vcn de basse dominent , il sera bon de 
prendre Sol pour doimnante dans les offices de longue haleine. De ineme 
si les ténors sont en nombre supérieur on pourra prendre Si h ou Ut 
pour dominante dms certains morceaux oomme lé Magnificat, les 
Hymnes, etc. 

Obsùtitioii. Ikme ioue Isa exemphe qui vent suivre on a fait 
ehoisf de la domifiante unique La. 

Si. 

GUIDON. 

29. Le Guidon est une petite figure qui se ^ibce a la fin de riiaque 
portée pour avertir le chantre en lui indiquant la première note de la 



(1) Si l*oa exécute sar les bouvcaux livres de rhadi ou le tecond too Ht ordineirament triMpocr 
oa deTii le InHiapoter «ne tecoade foit une tierce mineure plut bat. 



portée «uivaDte : 



3/ AniiMm th» Vépr^ th$ dr Dimanche d» rAvent. 
«•T05I. I Ë_ I " I M ■■ mH ^P 



Et 



m 



Je-m-ia-lem 



î 



& 



glo - ri - am me - am etc 



29^ Le Guidon ae place ami chaque Sois qcke Ton change de clef 
dans le coora d'an chant. 



mspLi. 




t 



m 




fac-tos ci bus yi-a-tomm vers pa-nis fi-Ii-onim 

30. Il eiiate une antre eqpèce de Gâdon . que Ton place à la fin des 
Antîenneapoor indiqaer Tintonation de TAntienne suirante ; ce signe 
très in^ieox est généralement en usage dans tous les Antiphonaires 
modernes. 




Finéehl'^Àntmmedêê Véptéêdiê^ Dimanche de fAvent. 

r.TONI. _ 

ad om-ncs gen - tes al -le - Ini-a 
Camm0nc0men* delaiT Amêimmê de$ mémeê V^Mr§9. 



8'Tom. 



? 




*3=^ ■' ■ Il 

Je-m-sa-lem gau-4e gau-di-o ma-gHo 

3t. Le Guidon qui se trouve à la fin de la 1'* Antienne sur le Si 
Hidiqae que la 2" Antienne doit coaimencer sur cette note. 
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s 8. 

AOGOMPAGNEMEïrr. 

32« Depuis les temps apostoliques joscpes jen h EL* siède le duuit 
ecclésiastique s'exécutait simplement par des voix à FuDisBoa ou à Foo- 
tave. L'hannooie, an point de ?ue pratique, était généralement inconnue 
et tout an plus avait-on poussé k hardiesse jusqu'à empkyer de loin en 
loin sur la cadence finale quelqu'aocord de quinte sans tierce. 
" « Mais rinvention de Torgue et la conséquence immédiate de oe Csit : 
rintrodnction dans l'église de la musique à plusieurs parties , opérèrent 
une révolution immense dans Texécution de la musique d'église. 

On commença dès lors à découvrir successivement les lois fondamen- 
tales du contiepoint , et presqu'immédia t ement on en tenta l'application 
sur un genre de mnsique profondément enraciné dans les mœurs de ces 
tempsJà : k musique d'église. 

L'accompagnement par l'orgue » et IliarmoniBatioQ vocale dn Pkin- 
Chant tommeocèrent dès lors à jouer un rôle très important dans Féglise, 
et Tinfluenee de cette nouveau!''* , à laquelle nous devons notre musique 
moderne, s'accrut graduelleme .t jusques vers le milieu du XVP siède. 
— Cette époque marqua dans ce genre de musique k période du plus 
haut développement artistique. 

Il est iautik d'examiner ici si rinflueoce de rAarmonta a été pour le 
Pkin<]hant une source de bons ou de mauvais résultats , toujours est-il , 
que k musique harmonisée s'est incorporée dans notre sens auditif, au 
point de né plus nous permettre k séparation des deux éléments consti- 
tutifs de l'art musical : k mélodie et Tharroonie. 

Certes, il n'est pas de vilkgeois au XIX' siède qui ne trouvât fade et 
monotone, je dirai même insupportable, l'emploi constant d'une musique 
non harmonisée. 

33. Ce point adopté , examinons qu'elle est k combinaison harmo» 
ni(|se qui conservera k mieux au Pkin-Ghant son caractère propre • et 
sa tonalité antique. Il n'est pas douteux que la préférence doive être 
accordée à l'harmonie consonnante (1) et encore ne doit-on l'employer 
que dans sa forme k plus simple : l'accord parfait sans renversement. 

34. Dans l'harmonisation du Pkin-Ghant on emploiera donc presqu'ex- 
clusivement l'accord parfait, r— L'accord de 6* s'appliquera {rfus 
rarement. — Tous les autres accords ne s'emploieront jamais. 

(1) VoycibPréftc^ 
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36. L'acoompegnemeat da Piaio-Gliaiit peut s'exécuter de tro» ma* 
nièrea priudpalea : 

1* A?ec le chaut dam la partie graTC; 
2r n dans une partie intermédiaire ; 

3* a daoa h partie aopérieiire. 

30. La première manière est apédalement usitée en Franoe pour tout 
roflkedifinen dehon dç la Ptalmodie et deiHymnei. 

37. Le plus grand inconyénient de ce procédé git dans une certaine 
monotonie qui résulte de la pauvreté des enchaînements harmoniques. 
Une suite iufinie d'accords de 6*; un mouvement direct sans interrup- 
tion I Toilà l'effet produit par cette manière d'accompagner. 
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38. La aeoonde numièie est celle qui est ontée dans les /btMHbotffw 
imu, et dans presque toos les cas où l'oa hanDonise le Plaio-CSMiit à 
{rfosiaira voix. — A l'orgae elle est d'âne ezécirtion difiBdle mais d'an 
eflfotsoperiie. 

rons A 4 TOiz. 

Nota. I« tkanU êe trouve Umf'ouridtuu h partie de ténor. 
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39. Enfin la IroinèiDe mmiëre eit celle (joi est géoéialement adoptée 
en Belgique. — Elle est plus conforme aii caractère mébdiciue du 
PIain-C!bant que la première manière , et au point de vue de Taécution 
die n'offre pas autant de difficultés que la seconde. -^ Nous nous eq 
occuperons donc exclusivement dans la suite de cet ouvrage , en com- 
mençant par rharmonisation des huit échelles principales atep leurs 
raodiâcations et leurs priadpales cadences finales. 



finuMtankiitTMs. 



Nota. Hou» jtrtmm» kmjowrs La comme dominante. 
Nota. Im eadtnee» finale» tont indiquée» par /?s 

l'TONavecSij;. 
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40. On ToH par les gammes précédentes qfoe Tacoord parfait est 
employé presqa'eidosivement; Tacoord de 6* ne s'emploie régulièrement 
qœ dans le 4* ton, snr la pénultième note de la cadence finale , dans 
les autres cas son emploi est parement accidentel. 

41 • On aura remarqué que les gammes précédentes, tant sous le rap- 
port harmonique que sous le rapport mélodique, ne répondent exac * 
tement à aucune de nos gammes modernes. Les cinquième et sixième 
tons font exception. Us répondent parCoiitement à notre tonalité majeure. 

42. Les six autres tons participeat généralement du caractère de deux 
ou trois gammes : 

il.Lei»«miertonfaitses cadenoessnr /U mineur, ses cadences aecH 
dentelles sur raccord de la majeur et ÏH majeur. 

£. Le deuxième ton bit sa cadence finale sur Te^^ mineur. Ses 
cadences accidentelles sont 1a majeur, (7l || majeur et Mi majeur. 

C Le troisième ton offre alternativement le caractère des gammes de 
Ia majeur, Fa j) mineur et Mi majeur. Sa cadence finale se fait sur 
raccord d'CTlj) majeur. * 

D. Dans le quatrième ton aucune gamme ne domine exdusiTement; 
celles d'CTl majeur, Ri minent, Fa majeur, JM majeur et 1a mineur 
y apparaissent tonr-à-tour. La cadence finale se fait sur Tacoord de ilfi 
majeur. 

E. Le sqitième ton présente dans sa partie supérieure le caractère du 
ton de iSb< majeur; dans la partie infiârieure il répond exactement A la 
tonalité de Ri majeur. 

F. Le huitième ton flotte entre les tonalités de Ia majeur f;t Mi 
majeur. Le ton de Ri apparaît avec l'emploi du Si b. 

43. Nous donnons ici quelques exemples dans les huit tons pour 
éclaircir ce qui dans les règles précédentes pourrait sembler difficile ou 
obscur. Tous ces exemples sont choisis parim les chants qui sont d'un 
Msage quotidien, ou qui renferment quelques anomalies. Les Hymnes 
sont presque tous dans ce dernier cas. 
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CHANTS DU PREIOEa TON. 

Sahre Ke^na, 
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Placare Christe serynlis. 
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Le chant (fui suit ett ud de ceux qui présentent le plus d'anomalies^ 
— On le range ordinairement* parmi les chants du V ton ^ quoique' sa 
vraie place serait à côté du Sanctus de la Messe Pro DefunetU (8* irré • 
guUer). La conclusion appartient au 4* ton. 

Voici quelques strophes de te chant qui n'est autre que le Crmio de la 
Messe In SemidupUoibuê. 
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On étudiera enomv , eomine.eiereice, les Hymnes suivantes t 
Ckrùte Sanhrum dteut. — S. Gabriel (18 ilforf). 
JttgaU SoUe. — ^. Htrmmegiide (13 iivril)- 
54S/M rfiMi CSW-wl». — • Kéêf Dam de Bon Seeour»{lhXai). 
Em$Uet orbi* gouda». — SS. Àpàtre». 
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Les chants sorabondants , comme Vietima PatehaU, seront tran»- 
posés un ton plos haut. — Voici lea passages d«t cette prose qoi pooN 
raient offirir (juelques difficultés. 
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Gomme OD â lliabitade dans qnalqiieB igliset d'aooompagiieràlSorgiie 
k Prifaee aiad cpie le Pal9r NoitÊT^ nous domioiis id raooompagne- 
ment de oei deux diants qui ne sont pas sans offirir qudqoea diffioaltéa. 
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GBAKIS DU IBOIStlOlB TOR. 
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Cum complerentnr, 

l^Jnàennedes Vêpres dsla^PenbcôU. 
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Sanctomm meritis, 
Bifnute pour plusieurs meràfrs. 
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GSANTS DU QUAIBlSlME.rTON. 



Te Oeum 

Jfymm deS*AnibreiseAS}Aaguslin, 
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PaïuÇe lingua. 
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On fl^emnoem eooore sur les Hymnes suivantes qai ont le même 
caractère qpe la précédente: Çuodeumque in orbe; CSiaire^ St.-Pierre 
à Rome ; Egregie dootar Pauls, GonTersion de St.-Paul; Quiùwmque 
CAfvliim ^iiaràîf , fête de b Tr«D8%n 

Creator aime sidenim; 
Eynuiede Vovenl 
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On étudier» encore Qoauiie exercice l'Hymne des SS. loaocenU. 
Salteit» fan* Mar^um. 



Voici encore quelques passages tirés d'an nloroeau qui présente qœl- 
ques anomalies : le Gloria de la Mené In DupUcihut. 
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CaiANTS DU CINQUIEME TON. 

Nota, r- Gomme cette tonalité présente pea d'irrégolarités » il sofl^a 
do donner quelques passages de deux pièces bien omnues. 

Jilina Redeiiiptoris. 
Anfienne de laS ^Yierge, 
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CHANTS DU SIXIKHE TON. 

Nota. — Nous* donnons ici comme exemple rAntienne i la 
S/^-Vierge, Ave Regina ÇtBlorum. Par suite d'un erratum, qui depuis 
longtemps a acquis force de loi » ce chant se trouve dans presque tous 
les Antiphonaires noté sur la clef d'Ut, deuxième ligne , au lieu de la 
iiel de Fa. Le bémol que l'on a ajouté partout au Mi est étranger à la 
tonalité , on fera donc bien de le supprimer. Voici du reste le chant et 
l'accompagnement de cette Antienne. . 
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Dans les trois pramers exemples oa fera biea de sapprimer raccident 
( b . ); ) mais dans le R^fem oui amnia vivunt, leVi b est oéceaBaire 
pour éviter le rem? ersement du Triton (Mi ll{ , Si b )* 
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CHANTS DU SEPnËHE TON. 

Nonft donnons ici comme l' exemple , un morceau qui dans la plopart 
des livres de chant est rempli de fautes , c'est le Gloria de la Hfuêe d$ 
Il S^*'Vierge. — Les ^ et les b qui dans les éditions modernes dépa- 
rent complètement ce chant doivent être pour la plupart supprimés. 
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Jesa corona virginum. 
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Void qmiqaes passages de l'Hymne de SZ-Thomas d'Aquin : Lamda 
Siom, qui oootieanent des difficoHës ; 
(a dkMl «f< mM d(i db«« taMiîMr .• far 7* «1 8* loftf.) 
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Absolve, 

ThêitéUlAmesse issmorts. 
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Hymne de Ui,PatUcâle. 
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Iste confessor, 
MymneiesCçTifissears. 

Comme le morceau suivant est écrit très bas ou fera bien de lie pas 
le transposer, mais de l'exécuter dans son ton naturel arec Ut pour 
dominante. 
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Voici les deux exemples les plos connus du ton appelé 8* irréfulier ; 

Sanctiis 

iUloMesscéss nwfts. 
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44. Si Fou a consulté avec attention les exemples précédents on accom- 
pagnera sans difficulté tous leschantsde PAntiphonaire et du Graduel. 
Nous ajouterons cependant la Psalmodie harmonisée y avec toutes lea 
cadences finales usitées à Rome et en Belgique. 

Nota. — - Les cadencée finales marquées du signe ft) ne sont pas 
en UÊOffê dans noire pays. 

L^astirispie -t uulique que la cadence est propre à un au plusieurs 
diocèses de la Belgique. 
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médf. Cadence futaie J^'l. 
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45« Uiotonation fériale qui chez doqs se confond fréquemment avec 
la précédente , se distingue par une plus grande simplicité. Elle com- 
mence toujours directement sur la dominante sans les formules mélodi- 
ques que Ton troure dans les intonations précédentes. Voici les buit 
intonations fériales 

m^d Cad, fui. Czd.firv. 
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Trarufi. 
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'46. L'intonation des Cantiques diffère dans notre pays fort peu de 
celle des Psaumes. Chaque organiste consultera à cet égard les lirres 
de chant en usage dans son église. 
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PRÉLUDES. 

47. La. plupart des Chants oa Antiennes faisant partie du service 
divin 8ont communémeni précédés d*an prélude exécuté par l'orga- 
niste. 

48. Ces préludes sOot plus ou pioins développés et choisis selon 
le caractère de la solennité» On tâchera donc de n'exécuter aux 
jdnrs de grandes fêtes, tels que Pâques, la Péntecéte, la Moël etc., 
que des préludes étudiés d'avance. On jouera des préludes plus courts 
aux dimanches ordiiuiires et aux moindres fêtes. Enfin aux Messes des 
morts, pendant la semaine sainte, etc. on s'abstiendra autant que possible 
de notes d'égrîément., etc. On se bornera dans ce cas â exécuter en 
forme de préltade une suite d'aooords dans un mouvement lent et 
solennel. 

49. En ce qui concerne Tdsage des jeux de Forgue dans les préludes 
on ne perdra pas de vue que le plein jeu doit être employé seulement 
dans les messes des Dimanches et Fêtes. 

50. Les préludes sou^ le rapport de la tonalité doivent se rapporter â la 
tonalité de T Antienne qu'ik précèdent.; seulement comme les huit tons de 
l'église n'ont pas un rapport direct avec nos tonalités modernes, on aura 
égard aux observations suivantes : 

À. Dans le premier ton. Commencement et fin da prélude en Ré 
mineur. Modulations accidentelles en Fa majeur et Vt majeur. 

B. Dans le deuxième ton. Commebcement et fin en Fa dièze mineur. 
Modulations locidëntelles en La majeur, lit dièze mineur et Mi majeur. 

C. Dans le trcHsième ton. Commencement en La majeur ou Fa dièze 
mineur. Si le chaut commence par la finale Mi (Ut di^) on finira par 
Faccord d'Ut dièze majeur. En tout autre cas on finira en Ut dièze 
mineur. 

D. Dans le quatrième ton. Commencement .en La mineur. Modula» 
tiiûs accidentelles en Ré mineur. Ut majeur> Sol majeur. En ce qui 
OMoeroe la fin on consultera la première note de l'Antienne. Si c'est 
Mi on finira sur l'accord ié Mi majeur. Si le chant commence par Ré ou 
Fa on finira en La mineur. 

E. Dans lé cinquième ton on préludera complètement en Ré majeur. 

F. Dans le sixième ton. En Fa majeur. 

G. Dans le septième ton. En Ré majeur avee modulations acciden* 
tdles en La majeur, La mineur et Sol majeur. 

H. Dans le huitième ton. En Mi majeur avec des modulations acci- 
dentelles en La majeur. Si le chant commuée sur le degré au-dessous 
delà finale on finira le prélude en La majeur> 
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/. Huitième irrégalier. A?aiit le Sanciuâ de la Messe des morte on 
finira en Fa majeur. On finira en Ut majeur^ 4Tant la cinquième An- 
tienne des Vêpres du Dimanche (noequi vivimue). 

51. Voici dans les huit tons quelques préludes courts et faciles qui 
peuvent sei*vir d'exemples : 

Nota. -7 Tous ces préludée doivent être exécutée d^une manière 
soutenue et dane un mouvement trés^lent. 
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DES AUTRES PIÈGES QUI S'EXÉCUTENT PENDANT 
LES OFFICES SUR L'ORGUE SEUL. 

52. Les wrseU sont des petits morceaux employés dans quelques 
églises pour remplacer altemati?ement les strophes des Hymnes et Can- 
tiques. Dans rezécution des versets on employera autant que possible les 
combinaisons les phis variées des registres de Torgoe. 

53. UOfferUrire est remplacé dans la plupart des localités \m\ïxk 
morceau de nmsique selon le choix et le goût de Forganiste. 

54. Si Ton joue un morceau pendant VÊUvathn on choisira autant 
que possible un Largo ou Andante , qu'on exécutera sur las jeux de fonds, 

55. Pour la Communion on prendra un jDQorceau d'un caractère 
semUd^le au précédent. 

^. Enfin , à l'issue des offices, ^n pourra jouer une mtIis ^vX lia 
caraèt^ sera réglé sur la soleniiité du joun 
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EXÉCUTION VOCALE DU CHANT <iR%GORIEN. 

57. Cet ouvrage étant spécialement écrit à l'usage des organistes , on 
a jugé inutile d'enfarer dans une foule de ^elof^ments et de particu- 
larités , sans rajpport dûrect avec l'art de l'organiste. — Cependant, 
nous ne pouvons paslaisser de côté quelques observations très nécessaires 
sur l'exécution vocale du Plain-Ghant. — Ce paragraphe sera au moins 
utile aux organistes des communes rurales, à qui la direction exclusive 
de là musique éA ordinairement confiée dans lemis églises , et qui , à de 
rares exceptions près, font simultanémei^ l'office d'organiste et de 
maître de diapelle. 

A. Voix. 

58. Dans les localités où Ton peut disposer d'un grand personnel 
chantant^ on devra être très sévère dans le-choix des chantres. 

59. D existe malheureusement dans les églises de notre pays un 
mode d'eiécution vocale du Plain-Chant, triste vestige du mauvais goàt 
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des deax atècles pattes. . . . Cette émittîon ridicale , passée chez qiieltiues 
tieux routiniers à Tétat de tradition vénérable, rend une bonne exé(fitioii 
du Plàin-Ghant impossible. — Il serait trop long de citer tous les abus 
qui se commettent journellenient sons ce rapport» •— Voici du moins 
quelques idées pratiques sur les points les plus importants de cette 
matière. 

60. L'émission vocale dans le vaisseau d'une église doit avoir lieu 
d'une manière égale et énergique. — - Les respirations seront distribuées 
également après chaque barre indiquée dans TAntiphonaire , ou à la fin 
d'un mot dans le cas où le membre de phrase serait trop long pour être 
chanté d'une haleine. On ouvrira la bouche complitemeni, sans modifier 
en quoi que ce soit sa tbrme^ et on tâchera de former des sons 
puissants, sans cependant forcer la voix à franchir ses limites naturelles. 

61. H hat éviter que la qualité de voix soit gutturale ou nasale, 
elle doit sortir de la poitrine et être dirigée de Tarrière bouche sur les 
lèvres. — La v<mx de fauêêêt est complètement proscrite dans Texécution 
du Plain-C!hant ; les ténors ne doivent chanter qu'en voix de poitrine. 

62. Une bonne prononciation favorise grandement l'émission d'une 
belle voix ; on aura donc soin dans les commencements de lire à haute 
voix les paroles liturgiques , et d'articuler avec une certaine exagération. 
Cette exagération étant disparue au bout de fort peu de temps, B en 
restera une pure et belle prononciation, qualité indi^nsable à tout 
chanteur. 

63. Quand il se rencontre plusieurs notes sur une seule syllabe, on 
doit lier ces sons avec dooceuTt M non pas les articuler d'une manière 
brusque et heurtée. 

64. Les défimts signalés plus haut, sont ceux qui dans quelques églises, 
rendent l'exécution du Plain-Chant si lourd et si barbare. 

65. Dans les localités où Ton peut se procurer un certain nombre de 
voix d'homme , il sera bon de ne pas employer les voix d'enfant dans les 
Antiennes et dans la Psalmodie; on se bornera à les utiliser dans les 
Bépomi et les Versets qui suivent les Hymnes, dans les Mottets pro- 
prement dits, toujours en évitant de mêler les voia denfani au» vai» 

-9 AOflllM. 

66. En ce qui concerne les voix d'homme il sera bon d'avoir comme 
chef-<shantre un baryten^ afin que l'intonation des Antiennes et des 
Cantiques tombe dans le médium de la voix. $i l'on veut exécuter des 
mottets à une voix , on* donnera, autant que possible , la préférence à la 
voix de ténor pour les mottets du S.*-Sacrement ou à la S.*'«Vierge. — 
Dans les messes des morts on fera chanter les strophes impaires àa Dies 
Irœ par une voix de baryton. 
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67. La grayité et Vexpreaikm du Chant étant la première condition 
d'une exécntiou con?enabIe , on adoptera ponr toutes les parties de 
l'office divin un mouvement grave et majestueux, qui sera modifié 
cependant d'après la solennité de la fête. 

68. Aux jours de grande fête on chantera donc très lentement , aux 
fêtes de deuxième classe , avec modération , enfin aux jours ordinaires on 
pourra chanter sans lenteur, toujours en évitant de tomber dans une 
vitesse exagérée. 

S 13- 
B. Rythme. 

69. Quoique, à proprement dire, il n'existe pas dans le Plain-CSiant 
un Rythme déterminé comme dans la musique , il ne faut pas perdre 
de vue l'espèce de menurB qui nait de l'accentuation convraable dès 
mots latins. Les paroles doivent toujours être entendues très distincte- 
ment et r^ler autant que possible les respirations; à moins de néces-* 
site absolue on ne séparera pas les différentes syllabes d'un même mot. 
J^ies repos incidents se feront généralement sur la finale ou la domi- 
nante. Dans le cas où plusieurs notes se trouvant réunies sur un mot , il 
devenait impossible de chanter toute la période d'une haleine, on pour* 
rait prendre une respiration à la fin d'un groupe ou entre deux notes 
placées sur le même degré , toujours en ayant soin de reprendre le son 
de la voyelle , après avoir reqpii^. 

70. Pour indiquer le ryttune des Chants que Ton exécute en choeur, 
il est indispensable de battre la mesure. — C3ia^e note sera indiquée 
par un mouvement descendant de la main , analogue à celui dont on se 
sert pour battre le [»«mier temps de toute mesure. 

71. Dans la Psalmodie on fera une attention spéciale à l'accent 
tonique qui se trouve indiqué dans la plupart des Antiphonaires mo- 
dernes. — On tiendra compte de la âgnification des paroles, pour 
fixer la plus ou moins grande vitesse d'articulation, et les Gloria Pairi, 
les Requiem Mtmmam qui terminent les Psaumes seront exécutés avec 
plus de lenteur que le torps du Psaume. 
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Ftftb» quelqtêe* EacempUt 9à le Rythme de la PtalmoeUe est indiqtié 
' appro t cmaUeemeiU par la notation ittuticale. 

Moderato 
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Cm cravre importante eomme suite i eette Méthode est en poblicitioii, EUe 
eomprendrâ tons les Centiques et Hymnes dn Hitael Romain, amuigés en 
Plâtn-Chant harmonisé (fAOX«>boardon) à quatre Toix et orgue. i% t8.) 

En commençant œtte publication J'auteur a eu prine^lement pour but la 
propaf;ation du Plain-Chant harmonisé selon les principes des anciennes écoles 
flamande et itafioine. 

Les Hymnes /^«tMim Supernwm et Pangê Ungua ont paru. 

L*ATe fliacis Stella est sous presse. 

On publiera en premier lieu les Hymnes dont l'usage est le plus fréquent. 

Chaque morceau (partition et parties séparées) se Tend au prix de fr* 1-S8« . 

Lfî^ sonmripteurs recen*ont chaque morceau , franc de port , au pris de 
1 IhrMiu: 
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APPENDICX. 
PstUmodie en fau^itourdon «n utage à la Chapelle SûtUne à Rome. 
Nota. Le ehamt ee trouve à la partie de Ténor. 
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